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Le Résau thématique MiMED développe au sein de la MMSH un dialogue interdisciplinaire autour des circulations en Méditerranée et au-delà, des 
hommes, des biens, des pratiques, des idées, envisagées dans leurs territoires et leurs temporalités. 

Coordination scientifique : Virgine Baby-Collin et Sylvie Mazzella.  
http://www.mmsh.univ-aix.fr/program/Pages/interLabos/mimed-1.aspx

Communication 

L’accueil des étrangers en Turquie : continuités et ruptures avec 
l’arrivée des réfugiés syriens 

Discutant : Léo Fourn, Université Aix-Marseille, Doctorant LAMES, programme LabexMed

Résumé 

Les réfugiés syriens constituent un nouveau phénomène d’immigration en Turquie. Ce n’est pas seulement la 
taille spectaculaire ou la caractéristique ethnique du groupe, mais aussi la politique d’accueil relativement 
généreuse qui est inattendue. Alors, comment expliquer cette nouvelle politique ? Est-elle le résultat des 
pressions européennes ou d’une revendication néo-ottomaniste du gouvernement actuel ? Une perspective 
analytique socio-historique permettra de répondre à ces questions. Il s’agira de retracer les caractéristiques 
principales des politiques migratoires turques de la fin du 19e siècle et de comprendre l’impact du mouvement 
des nationalismes (coïncidence entre le peuple / le groupe ethnique et l’organisation politique) sur la gestion 
de la migration. La politique migratoire « nationaliste » de l’époque visait à se débarrasser des populations 
considérées «dangereuses» et “indésirables”, comme dans le cas des communautés non-musulmanes. À la 
même période, on témoignait de l’accueil généreux des communautés turques et/ou musulmanes venant 
des Balkans et du Caucase. Lors des années 1990 et 2000, la politique principale envers les étrangers issus 
des flux migratoires nouveaux et diversifiés était une « politique de négligence délibérée » (Danış, 2008) 
et une « gestion par l’incertitude » (Biehl, 2015). En revanche, l’arrivée des Syriens a métamorphosé la 
politique de l’accueil en Turquie. Les Syriens qui ont d’abord été considérés comme des « hôtes », ont obtenu 
un « statut de protection temporaire » en 2014, et enfin se sont vu promettre la naturalisation en juin 2016. 

Dans quelle mesure ces éléments récents s’inscrivent-ils dans la continuité des politiques antérieures ? 
Ou, à l’inverse, représentent-ils une rupture au niveau des politiques de l’accueil en Turquie ?




